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Texte : 
 
Impact environnemental de la santé : quelles actions en physiothérapie pour une 
approche plus respectueuse de la planète ? 
 
Introduction 
 

Répondre aux besoins de santé en intégrant l’impact environnemental sera un défi majeur du 
21ème siècle. Le développement durable repose sur 3 piliers mutuellement dépendants : le 
développement économique, social et la protection environnementale [1]. Or, la situation 
économique est fragile avec des difficultés d’accès aux soins et le contexte social est complexe du 
fait de la progression démographique, de l’augmentation des maladies chroniques et de l’isolement 
des individus. Le monde est confronté à une crise environnementale majeure liée au réchauffement 
climatique, à la pollution et à une utilisation massive des ressources naturelles. La pollution de l’air, 
la déforestation, la propagation de déchets nocifs et la réduction de la biodiversité sont des facteurs 
reconnus comme dégradant la santé des individus, mais, les soins ont également un impact 
environnemental élevé lié aux activités industrielles [2,3].  
 
Coût environnemental des soins de santé 

L’impact environnemental des soins est peu pris en compte, alors qu’en 2016, Eckelman et 
al. [3] ont publié un bilan catastrophique aux Etats-Unis. Les soins de santé génèrent une part 
importante de la pollution nationale, notamment pour les pluies acides (12%), les émissions de gaz 
à effet de serre (10%), la formation de smog (10%) et les principaux polluants atmosphériques 
(9%).  L’hôpital est le plus grand responsable (36%), suivi des services cliniques (12%) et de la 
production des médicaments (10%).  
La pollution générée par les soins est responsable d’une détérioration de l’environnement et de la 
santé des individus qui induirait une mortalité aussi élevée que celle attribuable aux erreurs 
médicales [3]. Or, les traitements utilisent de plus en plus de technologies sophistiquées et de 
ressources naturelles qui expliquent en partie la progression de 30% sur 10 ans de la pollution 
inhérente aux soins [3,4]. Etant donné le défi environnemental, économique et sociétal il est grand 
temps de développer un effort conscient et de reconsidérer la relation entre les soins de santé et 
l’environnement. 
Alors qu’aucune étude n’a été menée en physiothérapie, certaines barrières au développement 
durable été montrées chez les infirmi.ers.ères [5]. Ainsi, l’évolution serait freinée par la 
déconnection entre les actions locales et les conséquences globales, la peur de soulever un sujet 
sensible, l’indifférence aux problèmes environnementaux, la résignation à l’irréversibilité de la 
situation et la compensation morale. Pour les professionnels de santé, la compensation serait le fait 
que le bien apporté aux patients annulent l’empreinte environnementale des soins [5].  
 
Perspectives pour diminuer l’impact environnemental 

Les professionnels de santé ont une situation unique pour sensibiliser l’opinion publique et 
les gouvernements à adopter des stratégies de développement durable. La notion de bien-être 
durable intègre l’interaction entre les individus et l’éco-système mondial [1]. Or, la physiothérapie 
basée sur le touché naturel et sur des approches biophysiques de l’activité et du mouvement est une 
opportunité pour offrir des soins durables et moins polluants [4].  
Les actions pour limiter l’impact environnemental des soins sont basés sur 4 principes [1,6] :   

1) Le développement de la prévention.  
L’objectif est d’améliorer l’état de santé de la population et le recours aux soins. En physiothérapie, 
outre les effets bénéfiques sur la santé, l’augmentation des capacités physiques peut également 
soutenir l’utilisation des mobilités douces afin de diminuer l’utilisation de moyens de transports 
polluants.  

2) L’autonomisation des individus dans les soins.  
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Une éducation et une intervention centrée sur le patient responsabilisent les individus face à leur 
santé [1]. Les compétences insuffisantes de la population en santé contribuent à accroitre les 
attentes, les pathologies et le recourt aux soins, même pour des maladies banales. La compréhension 
des problèmes de santé, les auto-exercices et le soutien d’un comportement actif peut constituer une 
clé importante de la réussite de la physiothérapie. 

3) L’amélioration de l’efficacité des traitements.  
L’efficacité diminue les risques de chronicité d’une pathologie et la durée des soins. Pour favoriser 
une démarche de qualité, il faut renforcer la coordination inter-professionnelle, l’accessibilité aux 
soins dans un durée acceptable, les approches basées sur la science et une organisation de type lean 
pour diminuer les gaspillages de l’utilisation des ressources. 

4) L’utilisation de traitements peu polluants.  
La physiothérapie peut constituer un moyen de diminuer d’autres traitements gourmands 
écologiquement (chirurgie, médicaments, …). Par exemple, le traitement de la lombalgie par 
physiothérapie diminue le recourt aux médicaments [7]. La santé a une valeur collective, dès lors, 
les soins durables doivent être basés sur une utilisation responsable des ressources avec un principe 
de solidarité dans une vision long terme. 
Certains facteurs polluants en physiothérapie devraient être identifiés tels que les dossiers papiers, 
les nouvelles technologies (fabrication, transport et utilisation), les consommables, l’hygiène et la 
stérilisation, les déplacements (patients ou thérapeutes), les problèmes d’accessibilité, … afin de 
développer des actions limitant notre impact environnemental.  
 
Conclusion 

Une prise en charge plus respectueuse de l’environnement devrait prévenir les maladies et 
permettre de proposer des soins plus efficaces utilisant des technologies moins polluantes [6]. Cela 
nécessite un changement en profondeur avec un développement de la prévention primaire soutenu 
par l’organisation des soins. De plus, selon un rapport dans The Lancet [8], il est urgent d’inclure 
une approche de développement durable dans les formations des métiers de la santé. La 
physiothérapie durable est une belle opportunité pour l’évolution de nos pratiques et le 
développement de la recherche.  
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